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ENTRÉE DES ARTISTES 

Notre compatriote sera, en Amérique, l'interprète de ce rôle et dansera le 
tFrench cancan». On la voit ici, au studio, recevant une visite au cours d'une 
courte pause. (Photo Keystone). 

NOUVELLES D'AMERIQUE 
ZAZA F ILMS D'OPÉRA 

La M.-G.-M. va entreprendre la réali-Dans son prochain film « Zaza », Clau­
dette Colbert montrera ses talents de ' sation dune série de films d opéra, dont 
danseuse dans un french-cancan endia-1 Grâce Moore et Nino Martini seront les 
ble. Herbert Marshall, vedette mascu-1 vedettes 
line du film, a fini après bien des pro­
testations, par accepter de porter une 
moustache, faisant ainsi une concession I Les Ritz Brotners vont tourner « Les 
à la période 1900, pendant laquelle se Trois Mousquetaires », sous le titre : 
déroule l'action. I « Un pour Tous ». 

LES TROIS MOUSQUETAIRES 

Filmsonor Mise en scène de Marc 
Allégret. dialogues de Henri Jeanson. — 
Interprètes principaux : Louis Jouvet, 
Claude Dauphin. Odette Joyeux Janine 
Darcey. André 3runot (de la Comédie-
Française1. Madeleine Lambert, Robert 
Pizani. avec Madame Svlvie. Carette et 
Dalio. Présenté au Capltole Ce Lille par 
Filmsonor. 

Nous avons eu. récemment, l'occasion 
de résumer le scénario de « Entrée des 
Artistes », aussi ne croyons-nous pas 
nécessaire d'y revenir à nouveau. 

On sait qu'il s'agit d'un film dont les 
héros sont pour la plupart les élèves 
d'une classe de diction et déclamation 
du Conservatoire de Paris et leur pro­
fesseur, en l'occurrence Louir. Jouvet. 

Raooelons que. presque jusque la fin 
du scénario, on se trouve en présence 
d'une comédie allègre et mousseuse et 
que. brusquement, les crmses tournent 
au drame et au roman policier. 

Au concours de fin d'année, une élève. 
Cécilia. est empoisonnée et meurt dans 
les bras de son partenaire. François, qui 
lui donnait la réplique, non sans l'accu­
ser de l'avoir tuée. François est arrêté, 
cuisiné par un Juge d'instruction redou­
table. Les apparences plaident contre lui. 
On oense bien qu'un coun de théâtre se 
produira avant la fin. TJn « demeuré » 
de villaee a fourni la strychnine à 
Cecilia qui la lui avait demandée et qui 
a imaginé de maquiller en crime son 
suicide. 

Etrange prolet d'ailleurs et qui com­
plique singulièrement l'idée que nous 
nous faisions de cette petite fille Insi­
gnifiante, égoïste et capricieuse. Toute 
cette fin — qui techniquement n'est 
d'ailleurs pas mal conduite — surprend 
un peu 

Cependant, tout le film a des qualités 
trop rares et trop éclatantes pour que 
nous n'exprimions pas notre joie très 
sincère Enfin. M Marc Allégret. du 
talent duquel personne n'a jamais 
douté, a trouvé le ijenre qui convient en 
oropre à son tempérament II faut signa­
ler aussi les mérites du dialogue de 
Jeanson II v a des remarques sur la 
vanité du billet de cent francs, sur le 
métier de comédien ou sur l'amour qui 
dépassent le ton habituel des répliques 
de théâtre ou de cinéma. Et. tout cela, 
dit sans emt>hase. sans prétention phi­
losophique, révèle la santé morale que 
nous tenons tant à trouver dans les 
films français. 

Les acteurs doivent être associés à la 
réussite des auteurs. Donnons une place 
spéciale à Jouvet et à Claude Dauphin. 
tous les deux admirables dans des 
genres si différents L'un froid. Ironique, 
autoritaire. L'autre léger, primesautier, 
mais cachant une âme de d'Artagnan 
sous ces dehors désinvoltes. 

Après eux. il faut citer Mile Odette 
Joyeux et surtout Janine Darcey. sincère 
et troublante dans le rôle d'Isabelle. Puis 

Dalio, Sylvie. André Brunot, éplsodiques, 
mais excellents. 

Enfin, tous les tièves du vrai Conser­
vatoire, font une figuration riante sin­
cère, animée, et contribuent largement à 
composer une fresque pleine de finesse 
et de vérité. 

EDUCATION DE PRINCE 

Film Imaginé d'après l'oeuvre célèbre 
de Maurice Donnay, de l'Académie Fran­
çaise, par Carlo Rim et Clouzot. — Dia­
logues de Carlo Rim. — Mise en scène 
d'Alexandre Esway. Production de C.I.C. 
C. de Jean Bérard. — Interprètes prin­
cipaux : Elvire Popesco, Louis Jouvet, 
Alerme. Charpin, Robert Lynen. Josette 
Day, Temerson, Mireille Perrey. Dau-
rand, Mihalesco. Vital. Douking Baran-
cey Présenté au « Familia » de Lille 
par Paramount. 

€ Éducation de prince ». de Maurice 
Donnay, roman, puis pièce de théâtre. 

Les vedettes populaires 
de l'écran français 

MISTINGUETT, A LONDRES 

Solcnges DARTOIS 

MISTINGUETT fêtant rendue récemment à Londres en avion (c'était son baptême de l'air), a participé à un 
aéjeuner de personnalités théâtrales. On la voit ici, s'entretenant cordialement avec le célèbre acteur anglais Charles 
LAUGHTON. (Photo Keystone). 

contenait de charmants tableaux satiri-
aux environs de 1900 : « Éducation de 
prince ». film de Carlo Rim et Clouzot. 
a été rajeuni de quarante ans — pour 
les costumes. Pour le reste, on serait 
bien en peine de trouver une époque qui 
puisse servir de cadre avec quelque vrai­
semblance à une mince anecdote qui ne 
s'inspire guère que des conventions vau-
devillesques. 

L'État de Silistrie, quelque part en 
Europe, est soumis à de perpétuelles 
fluctuations politiques qui font se suc­
céder au pouvoir des généraux sans scru­
pules. Cela ne fait pas l'affaire ou les 
affaires, d'un certain M. Chautard. Pari­
sien propriétaire de mines de pétrole en 
Silistrie. lequel est obligé, afin de n'être 
pas dépouillé de ses droits- de verser 
des sommes considérables chaque fois 
que le pouvoir change de mains. Aussi 
dédde-t-il de restaurer sur son trône 
le jeune prince héritier de Silistrie. 
Alexandre, qui termine ses études à 
Paris, où il vit pauvrement avec sa mère 
ex-reine exilée. Pour ce faire, il s adresse 
à Cercleux. Parisien désabusé et astu­
cieux, qui s'est donné pour profession 
l'éducation des princes en exil. Mais le 
prince Alexandre, à qui l'on fait valoir 
que son peuple le réclame, ne montre 
aucun enthousiasme pour le métier de 
rot. D'abord, le Jeune homme affirme 
son attachement aux « institutions ré­
publicaines et démocratiques ». ensuite 
il est amoureux d'une petite Parisienne. 
Marianne 

Chautart. Cercleux et la reine-mère, 
coalisés, parviennent toutefois à con­
vaincre le jeune prince. Il retourne donc 
en Silistrie. navré de quitter sa chère 
Marianne Mais Cercleux, qui s'est pris 
d'amitié pour son élève, lui réserve une 
surprise : la princesse qu'il devra épou­
ser n'est autre que Marianne, à qui Cer­
cleux a découvert une double descen­
dance avec Louis XIV et Napoléon. Et 
voilà. 

L'interprétation réunit de très bons 
comédiens : Jouvet (Cercleux) très en 
relief : Elvire Popesco Ha reine-mère) : 
Josette Day (Marianne), qui a de la 
grâce et de la gentillesse : Alerme 
(Chautard) : Charpin (le père de Ma­
rianne) : Temerson. valet de chambre : 
Mireille Perrey. complaisante jeune per­
sonne préposée à l'Initiation des Altesses 
royales. Quant à Robert Lynen 11 con­
firme les dons très sûrs de jeune pre­
mier qu'il a déjà eu l'occasion de faire 
valoir en d'autres circonstances. 

ÉCHOS 
ET NOUVELLES 

P A R T I C I P A T I O N DU CINEMA 
FRANÇAIS 

A L 'EXPOSIT ION OE NEW-YORK 
La Commission chargée du cinéma à 

l'Exposition de New-York, a mis au point 
un programme de" dix films qui seront 
realises par les meilleurs metteurs en 
scène français. 

Notre confrère « Cinémonde » publie 
le détail de cette entreprise, qui aéra 
d'une très grande importance 

Voici la liste des réalisations : René 
Clair : La Via d'un* petit* villa da 
France ; Julien Duvivier : La* Paysans 
da Francs ; Jacques Feyder : La jour­
née d'un gardian da la paix ; Marcel 
LHerbier : Élégances ; Abel Oance : 
Profil de France ; Jean Renoir : Artistes 
et Artisans i Marcel Carné : Solutions 
Françaises ! Léon Poirier : Meures Fran­
çaises ; Marc Allégret : Jeunes Filles de 
France. 

MARLCNE O I E T R I C H 
ET L'ECRAN FRANÇAIS 

Il est très possible, comme nous le 
laissions prévoir, que Marlène Diétrlch 
tourne la saison prochaine deux films 
en France. Il se pourrait que l'un de ces 
deux films soit la Président Hauteccaur, 
que se propose de réaliser Marcel Pagnoi 
d après la pièce de Roger Ferdinand. 

LE CINEMA ET LE S K I 
Une soirée de gala sera donnée le 17 

Novembre prochain. Salle Pleyel. à 21 
heures, au profit de l'œuvre : « L'Enfant 
au Grand Air ». sous le patronnage du 
« Ski Club Alpin Parisien ». 

Des films de ski. alpinisme, camping 
et canœ seront projetés : « Magie blan­
che », sur les sports d'hiver aux Etats-
Unis. « Ciméo », film d'alpinisme. « 300 
Jours au Soleil », documentaire de Mar­
cel Ichac et Raymond Ruffin. et un film 
humoristique sur les difficultés du ski, 
pour le débutant et pour le champion. 

CREATION A LONDRES 
DE LA 

FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
DES 

ARTISTES C I N E M A T O G R A P H I Q U E S 
Londres. — L'Institut anglais du ciné­

ma annonce la formation de la Fédéra­
tion Internationale des Artistes Cinéma­
tographiques, qui aura son siège à Paris. 

Cette Fédération, qui a officiellement 
pour but l'échange de films historiques, 
instructifs et artistiques, entre les divers 
pays du monde, comprend les quatre, 
membres fondateurs suivants : la ciné­
mathèque nationale de l'Institut anglais 
du cinéma à Londres ; la cinémathèque 
du Reich à Berlin ; le musée de l'Art 
moderne cinématographique à New-
York ; la cinamatèque française à Paris. 

Le premier congrès de la Fédération 
Internationale aura lieu à New-York au 
mois d'Août 1939. 

Etoiles... filantes 

On tourne 
t PETITE PESTE ». — Le metteur en 

scène. Jean de Limur. a commencé au 
Studio Montsouris. la réalisation de 
« Petite Peste », d'après la pièce de Ro­
main Coolus. L'adaptation cinématogra­
phique de cette œuvre a été faite par 
Jean-Louis Bouquet et l'accompagnement 
musical sera écrit par le compositeur 
Edouard Flament. Voici les principaux 
interprètes de « Petite Peste » ; Jeanne 
Boitel. René Lefèvre, Henri Rollan. Ge­
neviève Callix, André Roanne. Marcel 
Vallée, Temerson, Pauline Carton et Ju-
nie Astor. 

* ACCORD FINAL ». — La distribu­
tion d' « Accord final » que réalise aux 
Studios Filmsonor d'Epinay le metteur 
en scène I. R. Ray, comporte : Kate de 
Nagy, Jules Berry et Georges Rigaud. 
entourés par : Alerme, Aimos, Jacques 
Baumer et Josette Day. 

Toute une Jeunesse heureuse emplit les 
salles du Conservatoire de Musique. 

Georges Rollin, sur qui se fondent de 
grands espoirs, Nane Germon si fine. Ni­
cole Dumas si fraîche. Maurice Bacquet 
et Bernard Blier si joyeux ; Michèle Vi-
told et Yves Brainville. deux des meil­
leurs élèves de Raymond Rouleau ; Paul 
Velsa et Germaine Sablon. 

C'est le grand violoniste Francescati. 
qui joue la musique que Georges Rigaud 
est censé jouer. 

Deux vedettes de l'écran : Joan CRAWFORD et Cesare ROMERO, surprises 
pat l'objectif, alors qu'elles exécutaient une danse, sur patins à glace, à Hollywood. 

(Photo Keystone). 

PETITES NOUVELLES 
Max Régnier, qui incarne à la T. S. F. 

le personnage de Ballotin, jouera le 
même rôle dans « L'Héritage d'Oné-
sime ». que réalise André Ilugon. Le 
scénario de cette production est dû à 
Georges Fagot. 

Christs Winsloe est chargé d'écrire 
le scénario du prochain film de G. W 
Pabst « La Loi sacrée » Christs Winsloe 
est également l'auteur du scénario de 
t Jeunes filles en uniforme» 

La Société « Les Films Populaires » 
avait édité sous le titre « Justice pour 
les vieux», un film sur les travaux du 
Congrès des Vieux Travailleurs qui s'est 
tenu à Paris les 13 et 14 Août dernier. 

Le Service de la Censure c*. ématogra-

phique vient de refuser ie visa à cette 
production. Le t Comité d'action et de 
liaison pour la retraite aux vieux» a 
adressé à M. Jean Zay. une lettre de 
protestation contre, cette décision. 

Un grand film chinois va être présenté 
au public parisien A vrai dire, il s'agit 
d'une bande de propagande romancée. 
« La Tragédie chinoise » sera présentée 
le 21 Octobre, en soirée, au Palais de la 
Mutualité. 

Le scénario d'Emile Codey et Marcel 
Petit. « L'Affaire Gnffault ». dont l'ac­
tion se passe dans lés milieux théâtraux 
et journalistiques, sera prochainement 
porté à l'écran. 

LES METIERS DU CINEMA 

SILEWCE 

On a tourné 
t LA ROUTE ENCHANTÉE ». — 

Charles Trenet. le fou chantant, dont on 
connait le succès au music-hall, va paraî­
tre très prochainement à l'écran, dans 
son premier film « La route enchantée » 
dont il a écrit le scénario, la musique et 
les chansons que Pierre Caron a mis en 
scène. Des artistes de talent, tels que : 
Marguerite Moreno. Carette. Aimos. Jac­
queline Pacaud. Marcel Vallée, Serge 
Grave, Catherine Fontenay (Sociétaire 
de la Comédie-Française ), Jeanne Fusier-
Gir. Pierre Moreno. René Navarre, etc., 
l'entourent brillamment. 

Et celui-là, qui est-ce ? 
Le bruiteur. 
Qu'est-ce qutl fait dans le film T 
La vache ! 
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— Donnez-moi la réplique ! dit la 
jeune femme, les yeux omiants. le visage 
colore, en montrant le manuscrit quelle 
•vait rejeté sur la table 

Pierre prit le cahier. 
— Us scène 111 d premier acte 

•Jouta la Gorchakowa 
Pierre se plaça coniormement aux in­

dications sceniques et donna la première 
repique La jeune temme répondit. Ils 
Jouèrent la aeéne, v apportant l'un et 
l'autre l'émotion de deux arnes faites 
pour communier dans une même pensée 
•o&ùme 

lM Oorcnakowa impatiente sollicitait 
la réplique de Pierre pour une ai.tre 
•cène. 

Ct oe lut ainsi penaant deux neures 
• M manifestation d'art qui soulevait 

au sommet de l'exaltation Lui-

même, entraîne par sa partenaire, exprt 
mait avec une tiamme et une sincérité 
superbes, le rôle du « Solitaire >, 

A la tin. la Gorchakowa. épuise* pai 
i effort prodigieux quelle venait de tour 
nir et par les émotions quelle avail 
éprouvées se laissa tomocr sur un divan 
Blanche sur les coussins noirs, ses 
epauies frémissaient 

Pierre se leta aux pieds de la teune 
temme 

— Ah ! merci, merci ! l'ècrla-t-ll Vous 
avez évoqué mon personnage avec une 
puissance el une vérité que le n'aurais 
pas crues possibles Je n'en avals fait 
qu'un fantôme mats vous vous l'appelez 
à la vie 

- Ne soyez pas trop modeste protesta 
actrice ; peut-être suis-Je Inspirée, mais 

le souffle me vient de vous Vous m'avez 

dit une fois que mon talent resterait 
sans portée tant qu'il n'auraitt pour 
base que 1 expression de la douleur, qu'il 
lui faudra! aussi l'espérance et l'enthou­
siasme. Vous aviez raison. \e m'en rends 
compte aujourd'hui. aujourd'hui que 
j'ai, grâce à vous acquis ce qui me 
manquait. 

Elle avait prononcé ces derniers mots 
avec un accent plus grave et plus ému. 
Elle regardait penchant ta tête, Pierre, 
agenouillé à ses pieds qui lui tenait les 
mains et levait le front vers elle. Et elle 
ne semblait ni offusquée ni surprise de 
cette posture d'adoration dans laquelle 
11 était tombé 

— Quelle (oie pour moi repartit Pierre 
avec ferveur, de vous entendre dire que 
Je vous ai rendu l'espérance ! Ah ! le ne 
pouvais souhaiter rien de plus magni­
fique car t'ai (naïve en vous cette fée 
dont vous me parliez qui eut capable de 
me présenter ma propre image, mais 
embellie idéalisée, divinisée à la stran-
deur de mon inspiration. 

— C'est vous qui m'tvez endue magi­
cienne. 

— Quelle récompense quelle extase I 
C'est si beau que j'ai peur du temps qui 
s'écoule Cette heure précieuse va-t-elle 
finir, ou n'est-elle que le commencement 
d'un bonheur Impérissable ? 

— Mon ami, dit tout oas la Gorcha­
kowa le me Dose la même question. 

Il l'attira contre lui. l'étrelgntt avec 
passion sans qu'elle opposât de résis­
tance Eperdue, elle s'abandonnait Bile 
laissa tomber son visage sur l'épaule du 

jeune homme dont les baisers l'assailli­
rent impétueusement. Ses yeux, sa bou­
che, ses épaules palpitaient sous la 
caresse des .évres ardentes 

Et soudain elle noua ses bras nus au 
cou du jeune homme, tandis qu'elle bal­
butiait, avec la tendresse heureuse d'une 
amante, enfin soulagée du chagrin d'une 
longue séparation : 

— Pierre !... mon Pierre l 
Délicieusement surpris par cet élan, 

affole de deslr pour cette femme qui 
s'offrait a lui, Pierre l'étreignlt plus fort, 
ses caresses « firent plus audacieuses 

Mais, par un revirement subit, la 
Gorchakowa le repoussa en exhalant un 
cri d'effroi, Pondit du divan, traversa le 
studio, disparut par une porte qui se 
referma derrière en claquant 

On instant déconcerté Pierre s'élança 
sur les traces de la leune 'emme 

La Gorchakowa avait xmssé un ver­
rou Il frappa doucement « la porte, 
appela a mi-voix : 

— Ouvrez ! r i pitié ! 
Il n'ootlnt oas de réponse 
Plus calme, il revint au nllleu du 

studio 
Devait-il attendie. devait-il se retirer ? 

1 espérait encore que la Gorchakowa 
reparaîtrait et il prêtait oiellle pour 
essayer de surprendre un bruit qui lui 
aurait révélé sa présence dans la eham 
bre a coté 

Les mtnutet assaient un* soubrette 
entre par une mtre porte 

— Madame m'a chargée de dire \ 
monsieur qu'elle ne se remet pas de son 

malaise comme elle l'avait espéré et qu'il 
ne lui sera pas possible de continuer ce 
soir la répétition. Elle prie monsieur de 
venir demain à une heure au théâtre. 

Pierre n'avait plus qu'à se retirer. Sa 
déception était compensée par la certi­
tude d'avoir conquis l'amour de Natacha 
Gorchakowa 

De quel personnage son imagination 
était-elle occupée quand il reprit le 
chemin de son logis ? Etait-ce de Mor-
gane ou de la Gorchakowa ? Ces deux 
créatures, l'une idéale et ''autre réelle 
s- confondaient pour lui 

Il éprouvait m besoin de se donnei 
du mouvement et comme la nuit était 
belle. 11 descendit à pied l'avenue det 
Champs Elvsêes II aspirait l'air frais à 
pleins poumons pour apaise; iP riévre 
qui le brûlait. 

CHAPITRE XV11 

INCREDULE 

Le lendemain avant de se rendre an 
théâtre pour i» répétition la Oorcha-
kowa alla partager le déjeuner de MIT 
Green qu'elle voulait mettre au courant 
de* péripéties de son entrevue ivec 
Pierre. • 

— J'étais grisée, achevât-elle II ven 
est tallu de peu que je ne perde corn 
plétement la tête J'ai trouve au dernier 
moment l'énergie de me ressaisit »l de 
m'échapiier enfin maintenant que nette 
alerte est passée le me sen* certaine de 
conduire jusqu'au bout ave»; sûreté '«xé 
cutton de mon plan 

— Natacha dit Mrs Green en souriant. 

vous jouez avec M. Gesson le Jeu d'un 
vrai démon. \£ malheureux ne doit plus 
savoir à quel saint se vouei. 

— Gardez votre pitié pour un autre, 
chère Mrs Green je vous pne de croire 
que M Gesson. même s'il a passé une 
nuit agitée, n'est nullement dispose ce 
matin à se plaindre de la destinée 

En arrivant au théâtre la Gorcha 
kowa trouva Pierre qui l'attendait dans 
son cabinet 

Il s'élança au-devant Celle 
— Je vous aime, ie ne veux plus vivre 

que pour vous, routes mes pensées 
toutes mes "euvres vous seront dédiées 
a vous qui en serez l'inspiratrice. 

La Gorchakowa rougissait et baissait 
la tête. 

— Je suis ore* émue Etre aimée pai 
un homme tei que *ous est. un grand 
événement poui iii,e femme 

— Chère âme comment ne vous adore-
rais-le pas vous qui savez si Dlen magni 
tiei ma pensée ! Ah ce qu'il faudrait 
vovez-vous permettez-moi d'y insister 
encore, c'est que vous interprétiez vous 
même le rôle de Morgane Alors que: 
triomphe nous remporterions ! Trouvez 
un moyen débarrassez-vous de cette 
Laura Celllni. qui m'est devenue odieuse 
que je ne pourrais meine plus voir répé­
ter maintenant que l'ai dans les >">ux 
et les oreilles le souvenir 1e ce que vous" 
ave» été pour mot filer soir 

— Sincèrement te te voudrais mon 
ami Mais les raisons qui i.ién empê­
chent et que je vous al exposées sont 
toujours valables Ne trous tourmentez 

pas Je donnerai à Laura Celllni des le­
çons si patientes et si précises, qu'elle 
s'acquittera parfaitement de son emploi. 
Le soir de la générale, vous crolres me 
voir et m'entendre moi-même sur la 
scène 

— Non non, oe n'est pas possible I on 
ne remplace pas l'artiste de génie que 
vous êtes. Vous disiez que l'homme est 
un maladroit qui a le tort de ne pas 
tirer de la femme toute la merveilleuse 
féerie quelle est capable de lui donner. 
Mais, croyez-moi, toutes les femmes ne 
sont pas de grandes magiciennes. Je 
vous aime à lamais parce que vous êtes 
l'incarnation sublime de mon idéal. Les 
femmes que j'ai rencontrées avant vous 
ne pouvaient me retenir, car elles étalent 
incapables de s'élever à la hauteur où 
vous êtes parvenue 

— En êt<»s-vous sûr ? Cette jeune aile 
dont vous m'avez parlé, que vous avez 
si cruellement abandonnée, ètes-vous sûr 
qu'elle n'aurait pas gravi arec vous les 
cimes de l'idéal si voua aviez gardé sa 
nain dans la vôtre ? 

— Elle était bonne elle m'aimait Elle 
n'avait pas de génie. 

— Vous lui en auriez communiqué. 
— Non, son âme n'était pas apte à 

en recevoir... Ah ! pourquoi me parles-
vous d'elle, quand 11 n'y a plus dans 
ma mémoire d'autre femme que vous ? 
Nterea-vous donc que certains êtres ont 
c* privilège «vin d'être prédestinés rim 
â l'autre v Nterea-vous les rencouties 
miraculeuses de l'amour » 

(A sutvnr 

» 


